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EDITO

Oui, la crise est indéniable : elle est
consubstantielle, voire contingente aux intérêts des
classes dirigeantes. Et, il est vrai que la « fracture
sociale » fût le cheval de bataille de la campagne de
Mr Jacques Chirac en vue de sa réélection à son
second mandat ; alors oui, souvenez vous, que
beaucoup ont eu à élire Chirac, pour s'opposer
massivement à Jean-Marie Le Pen...
Et il faut voir là, que nous sommes manipulés au
plus profond dans nos produits émotionnels !

Les dominants jouent-éhontément-, avec nos peurs
et nos phantasmes, eux-mêmes vampirisés par
« l'obsession sécuritaire » ; car en effet, on ne nous
demande pas de réagir, réfléchir (au vu des
« réformes » menées tambour battant contre les
droits sociaux), interdisant par là, tout véritable
débat entre la Société Civile et les « élus », mais
hélas, on nous demande de réagir par de l 'affectif-
irrationnel (cf : l'exploitation ignominieuse qu'est
faite des faits divers), masquant les Grandes
Nébuleuses des Empires Financiers, dont chaque
décision plus que ces faits divers provoque, je dirai
« la reproduction de la pauvreté » (libérer la masse
des salaires du ventre de la précarité afin
d'accoucher les profits des stocks-option).

Or, l'on pourrait inventer - dans le quotidien le plus
simple -, d'autres mondes possibles, seulement la
logique économique est la Sainte Mère Théologique
des Marchés (attachés par ailleurs à la « légalité
maffieuse »)... ainsi, encore et encore sont
valorisées les Valeurs purement néolibérales
comme le Travail, les profits, la compétition...etc
contre « l'esprit » des services publics...alors que les
Hyper Systèmes Marchands licencient à tout-va
(quand bien même leurs chiffres d'affaires sont
spectaculaires et servent de lieux et de liens entre
les activités des corrupteurs et des corruptibles).

Alors, ces « réformes » : elles sont avant tout un
cadeau fait aux forces de l'Argent (bouclier fiscal),
une démolition programmée et systématique des
acquis sociaux, et Monsieur Sarkozy, n'a-t-il pas eu
la volonté de « dépénaliser les affaires »,
d'instaurer un « service minimum », ses seules
réponses sont : l'enfermement et la répression !!! Et
au moyen d'une vulgate, flatte la « vulgarité ». Ce
Sarkozy n'est pas un homme de « culture », mais un
pur Chef d'Entreprise.

Mais, tant qu'il nous restera, à nous, usagers-de-
nos-troubles, le « désir de dormir, de rêver et de
nous réveiller », avec à l'appui, une incisive envie
de comprendre et d'apprendre (par la morsure du
regard sur les proies spirituelles de nos « maladies
psychiques ») ;
Eh bien, on se devra de s'opposer à la mystification
régnante...et avoir des pensées-raisonnées, pour
tous ces prisonniers (politiques ou non) purgeant
des peines d'incarcération pour s'être dressés contre
le Systéme !

On peut être un mouton à tête de loup : « un
marginal intégré ».

Edictons nos lois intérieures pour ne pas qu'on
nous les impose extérieurement !

Vincent Covu

***************************************************************************

***************************************************************************
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GEMMEURS EN VADROUILLE AU FESTIVAL
INTERNATIONAL

DES CERFS-VOLANTS DE BERCK SUR MER
Au GEM, une nouvelle aventure a su captiver l’attention de nombreux adhérents, une aventure
singulière et pleine de rebondissements… Notre participation au 23ème Festival International des
Cerfs-Volants de Berck sur mer ! La perspective de nous promener pieds nus sur les plages de sable
fin, sous un ciel parsemé de cerfs-volants, a inspiré en nous un grand défi : fabriquer notre propre
cerf-volant et participer durant 3 jours à ce festival !
Nous avons donc réservé notre week-end du 24 au 26 Avril au Cottage des dunes et nous sommes
mis à l’œuvre. Dès cet instant, c’est un vrai travail d’équipe qui s’est mis en place. Un créneau
horaire fût décidé le vendredi soir pour se réunir et consacrer du temps à ce projet.

LA FABRICATION

Dans un premier temps, Stéphanie, Jean-Marc, Alain, Ophélie et Aurélie sont allés rencontrer « La
Maison des Cerfs-volants » de Paris située pas loin de Bastille pour glaner quelques informations.
Nous avions beaucoup de questions sur l’aspect technique de la réalisation : quelle forme, quels
matériaux, quelle décoration, quel budget ???
L’étape de fabrication est très importante, il faut veiller à la symétrie et être très précis dans les
mesures pour assurer une prise au vent et un bon équilibrage du poids. En arrivant dans cette petite
boutique, nous sommes surpris et amusés par le nombre de cerfs-volants qui cohabitent du sol au
plafond. Nous avons choisi de réaliser un Rokkaku, cerf-volant d’origine japonaise. Il sera de grand
format car au GEM nous voyons les choses en grand ! Ensuite nous avons longuement réfléchi sur le
choix du motif de notre cerf-volant. Le thème du festival étant la BD nous avons finalement opté
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pour le personnage de Popeye qui fête ses 80 ans cette année! Une bonne occasion de lui faire un
clin d’œil.
Au local, c’est une vraie chaîne de solidarité qui se tisse pour participer à cette construction. Il a fallu
faire différents essais jusqu’à trouver la bonne idée : Olive arrivant vers Popeye avec un gâteau
d’anniversaire aux épinards et étant assise sur un dauphin ! Nous réalisons une version dessin en
grand format grâce à une technique proposée par Laurent (quadrillage proportionnel du modèle)
réalisé à grande échelle. Notre dessin sera décalqué et reproduit directement sur la toile de notre cerf-
volant. Régis et Claude nous ont vraiment épatés par leur patience et leur minutie en s’attelant au
dessin et à la peinture. Patrick, Stéphanie, Momo, Marie-Aurore, Julien(s) et Ophélie ont également
mis les mains à la pâte. Une fois la découpe de la toile de tyvek réalisée (toile souple et résistante),
nous passons à la peinture, puis aux renforts. Nous réalisons des systèmes d’embouts (avec les chutes
de tyvek) fixés sur les coins de la toile pour y caler les baguettes. Nous terminons par le bridage,
fixation des fils de l’armature reliés à la bobine

Le timing est serré, il nous reste moins d’une semaine pour les dernières finitions. A partir d’un tube
en PVC auquel nous rajoutons une lanière faite de ceintures nous réalisons un outil de transport pour
faciliter nos déplacements et protéger notre cerf-volant. Enfin achevé, il nous reste à vérifier s’il
vole ! RDV est pris un dimanche après midi au parc de Vincennes. Pour ce moment de vérité tant
attendu, François, Rudy, Stéphanie, Laurent, Alain, Jean-Marc, Julien, Ophélie et Aurélie se sont
installés dans un endroit dégagé afin d’effectuer notre 1ère tentative. Il aura fallu courir un peu pour
palier au manque de vent mais Popeye s’est envolé !! Quelle satisfaction de le voir planer au dessus
de nous. Ce fût un soulagement et un élan de motivation qui nous poussaient impatients, à nous
rendre à Berck.
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LE FESTIVAL

Le week-end tant attendu arriva. Nous avions RDV vendredi 24 Avril à 9h devant le Quick de la gare
du Nord pour un départ à 10h04. C’est à 8 que nous partons en train, Patricia, Delphine, Laurent,
Stéphanie, Messaoud, Ophélie, Julien et Aurélie, François nous rejoignant en voiture à Berck. Après
un trajet de 2h20 nous avons pris un car à Rang du Fliers qui nous a amenés à destination finale en
10 minutes.

Arrivés sur place, nous sommes directement allés au Cottage des Dunes, notre lieu d’hébergement
pour y poser nos sacs. L’endroit était très sympa, bien situé et nous y avions 4 chambres en demi-
pension. Puis nous sommes rapidement repartis à la découverte du fameux festival des cerfs-volants.
En avançant vers la plage, nous apercevions au dessus des toits des formes qui flottaient. Quel
spectacle en arrivant ! La plage était devenue la scène de drôles de danseurs. Il y en avait partout :
des énormes en formes d’animaux, des plus petits, des rapides, des personnages…En moins de deux
nous étions dans le sable au cœur de l’action. Première halte pour pique-niquer. Une première
sensation d’étonnement émerveillé s’offrait à nous. Certains cerfs-volants faisaient plus de 10 m de
long, d’autres relevaient plus du pilotage acrobatique, d’autres encore étaient des cerfs-volants
traditionnels. Il y avait des familles, des amateurs, des professionnels, des curieux, tous réunis dans
une atmosphère chaleureuse, pleine de curiosité. C’est comme un rassemblement de personnes qui
oublient le temps, passionnées par ces objets volants, y’ a plus qu’à se laisser flotter, sentir le vent, le
temps d’un instant, oser défier les éléments pour en faire un conte de fées vivant!

A nous de jouer maintenant. Nous trouvons une zone sèche et sécurisée pour le montage et le vol de
notre rokkaku. Nous étions quand même dubitatifs… Notre cerf-volant allait-il être à la hauteur
parmi tous ces impressionnants spécimens ? Le rokkaku monté, il fallait être deux pour le tenir face
au vent et lui donner la chance de décoller. Dès le 1er essai la force du vent a brisé notre armature
centrale en deux ! Ce n’était pas prévu au programme.... Synchronisation des solutions ! On a trouvé
un stand de réparation, changé de baguette et mieux cintré notre cerf-volant. Deuxième essai, notre
comité de soutien est présent. Michèle, Evelyne et Régine nous ont rejoints pour être témoins d’un
grand moment de vérité ! Le suspens est à son comble… Mais décidemment, la nature a toujours le
dernier mot. Sous la force du vent, l’armature a recassé ! Nous étions tous un peu déçus. Néanmoins,
nous avions le mérite de l’avoir réalisé de nos propres mains « made in gem » et nous n’avons pas dit
notre dernier mot. Popeye a finalement trouvé sa place et a terminé en exposition, fixé sur une
cabane de plage !
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Mais nous avions plus d’un tour dans nos sacs. Nous étions équipés de matériel de jonglage, de
raquettes de plage et même de thermos de thé et de café ! Nous avions donc le temps et le choix de
nous adonner à la découverte contemplative du spectacle qui nous entoure.
Ce week-end a d’ailleurs révélé des vocations de gemmeurs jongleurs, n’est-ce pas Stéphanie ?
Par ailleurs, Laurent avait lui aussi amené son cerf-volant parachute et Michèle, Evelyne et Régine
nous en ont offert deux, pour pallier la déception !

Pendant les journées, il y avait des démonstrations de clubs et des vols par équipes. Cela faisait
penser à des ballets aériens et toujours en musique. Le samedi soir, nous avons eu droit à un vol de
nuit sur la plage. Il y avait toute une mise en scène visuelle avec sons et lumières pendant qu’une
voix off racontait un conte sur les rêves. C’était unique en son genre. Ce spectacle s’est clôturé par
un magnifique feu d’artifice. Un vrai moment de féerie qui laisse rêveur !

Quant aux impressions que ce week-end a laissé aux gemmeurs :

« J’ai apprécié l’ambiance et l’animation du festival. Il y avait des stands, de la musique sur la
promenade en bord de plage. Les cerfs-volants étaient magnifiques et impressionnants. On a vu un
très beau feu d’artifice sur la plage avec des cerfs-volants de nuit, c’était poétique !
Ca fait du bien de sentir le soleil, le vent et de voir la mer. Un bon bol d’air! En plus j’aime bien les
gens du nord, ils sont sympas et accueillants, ça change de Paris !
Le groupe était très sympa et l’hébergement aussi. Nous avons eu droit aux moules-frites et à une
crêperie ! » (Delphine).

« L’ambiance générale du festival était très sympa. La ville de Berck est accueillante et j’ai vraiment
apprécié le Cottage des dunes qui avait un petit côté chic et décontracté ! Il manquait juste l’eau
chaude dans les douches, et comme elle n’était pas suffisamment froide au goût



Mai 2009 L’écrit de la vague n°89 7

de Julien, il s’est amusé à asperger Ophélie et Aurélie d’eau glacée ! Les cerfs-volants étaient
magnifiques ! » (Stéphanie).

« J’ai trouvé le sable doux, fin et très agréable ! La journée il faisait très chaud mais la nuit il faisait
glacé et moi je ne quitte jamais mes claquettes…On a vraiment eu de la chance avec la météo, il y
avait du soleil et Julien a même eu le courage de se baigner dans l’eau glaciale ! » (Patricia).

« Il y avait des cerfs-volants conçus pour faire des figures, c’était impressionnant de voir la maîtrise
des pilotes. Certains modèles peuvent coûter jusqu’à plus de 500 euros ! La veillée nocturne était
super avec un vol de nuit en musique et un beau feu d’artifice en plus cela m’a permis de découvrir
une ville, de belles plages, les marées…Un bon dépaysement pour changer de Paris. J’y retournerai
avec plaisir ! » (Laurent).

« Le week-end était très sympa, en plus c’est un peu ma région, j’y ai des attaches mais ce qui est
agréable c’est de voyager à plusieurs en dehors de l’association. Les plages sont magnifiques et
l’ambiance dans le groupe était conviviale. J’ai trouvé le spectacle de cerfs-volants curieux et
agréable, c’est dommage que notre cerf-volant ait cassé…J’espère qu’on y retournera ! » (François).

« Ce petit périple était vraiment agréable le spectacle des cerfs-volants avait quelque chose de
féerique et le feu d’artifice était splendide. Nous avons bien ri, bien mangé et bien jonglé. Le premier
bain de l’année a ma foi quelque chose de vivifiant et comme dit le proverbe quand il y a de l’eau on
se baigne. Ce fut vraiment un super week-end et nous repartons du nord avec l’accent ch’ti dans les
tympans et des rêves pleins la tête. » (Julien P., l’arroseur arrosé).

« Un festival du bonheur, destination ailleurs. Un vrai moment de détente partagé entre ciel et mer,
loin de Paris entre adhérents gemmeurs. Le spectacle visuel nous emmène dans une danse légère,
colorée et rythmée. Il n’y a plus qu’à se régaler de tant d’originalité et apprécier ce ballet aérien qui
nous fait voyager loin. Dommage que notre Popeye n’ait pas eu l’occasion de s’envoler mais le
principal est d’avoir ensemble partagé ce projet ambitieux. L’ambiance du festival est très
conviviale et j’ai été ravie de cette aventure ! » (Aurélie).

(Un diaporama est visible sur internet : sur www.youtube.com en indiquant « Berck gem festival » et
sur notre blog)

Un festival qui nous a donné une vraie bouffée d’oxygène
Rendez-vous au prochain festival !

Aurélie, Julien P., Stéphanie, Patricia, Delphine et Laurent
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Nos amies d’Amsterdam à Paris

Comme beaucoup le savent déjà, depuis plusieurs mois nous entretenons des liens d’amitié avec une
organisation d’Amsterdam, les « Vriendendiensten » ou « Services d’amis » où nous avons été reçus
en octobre 2008, lors d’un premier voyage de découverte. Dans notre projet d’étude financé par le
Label Paris Europe 2008 et l’association Espérance Paris, nous avions prévu, dans un deuxième
temps, le retour à Paris de membres de cette organisation pour venir approfondir avec nous les
possibilités d’une éventuelle transposition à Paris de leur expérience. Rappelons que ces services ont
pour but d’améliorer la qualité de vie de personnes en difficulté psychique, par des rapprochements
« un à un », solidaires et amicaux, avec tout citoyen désireux de partage sans a priori.

A notre plus grand plaisir, nous avons pu ainsi retrouver pendant cinq jours à Paris, Anneke,
représentante des usagers au niveau national et membre du conseil administratif des
« Vriendendiensten », Ellina et Marlou, coordinatrices salariées de l’organisation, rencontrées à
Amsterdam. Nous sommes ravis de les avoir revues d’autant qu’elles parlent parfaitement le français,
ce qui a grandement facilité nos échanges.

Nous avons ici envie de vous rapporter les préparatifs et les grands moments de ce voyage.

Pour les dates du voyage de retour, le début du printemps nous paraît favorable et nous nous arrêtons
sur la période du 17 au 21 mars 2008. Ces dates, calées sur la Semaine d’Information sur la Santé
Mentale (SISM), vont nous permettre tout à la fois, d’ouvrir les portes de notre GEM aux
associations du quartier, et de mettre en valeur l’expérience des « Vriendendiensten » à travers un
petit film sous-titré en français. Une date de journée « Portes ouvertes » est officiellement
programmée sur le site de l’Unafam et du Psycom. Des élus du 17ème sont invités à participer à cette
journée.

Nous recherchons alors un hôtel agréable et bien situé au cœur de Paris, car nous voulons faire
honneur à nos hôtes et leur permettre aussi de profiter de la ville. Nous nous arrêterons sur l’hôtel
Chopin, à côté du musée Grévin, au cœur d’une galerie marchande très pittoresque.
Les billets SNCF sont pris, tout est en place sauf le programme qu’il nous faut encore élaborer.
Chacun y va de son idée, proposant à la fois des visites dans la ville et des visites d’institutions
parisiennes. Nous décidons cependant de rester centrés sur le projet des « Vriendendiensten » et de
donner ainsi l’occasion à nos hôtes de parler de leur expérience devant un public élargi. Toutes les
visites auront trait au projet de « jumelage un à un ».

Le programme définitif comporte deux réunions de travail suivies d’un buffet les 17 et 18 mars dans
les locaux de notre GEM ; un accompagnement à la Mairie de Paris le 19 mars, suivi d’un dîner dans
un restaurant associatif du 5ème arrondissement ; un après-midi « portes ouvertes » le 20 mars, centré
sur une intervention de nos hôtes à partir d’un court-métrage sur les « Vriendendiensten »; la
participation à une réunion Intergem le samedi 21 mars, dans les locaux de l’association des « Amis
du Non Faire ».
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Les rencontres de travail à Paris au sein de notre GEM.
Notre première rencontre à LA MAISON DE LA VAGUE, scelle des retrouvailles chaleureuses :
tous les voyageurs présents à Amsterdam sont là, et les adhérents du GEM qui n’ont pas participé au
voyage se montrent très intéressés. Anneke, Ellina et Marlou ne sont pas venues les mains vides :
elles nous apportent des cadeaux des « Vriendendiensten » (des cadres de photos illustrés avec des
« couples » d’amis, des bougies, des « mugs », des sacs en tissu réalisés par des « sans toit »). Après
un accueil sur notre terrasse où pointent les premiers rayons de soleil de l’année, le travail de fond
démarre. Nous présentons le cheminement de notre réflexion depuis le voyage à Amsterdam et la
tentative de transposition du projet à partir des textes néerlandais que nous avons fait traduire.

Notre deuxième rencontre, va nous permettre le lendemain, d’aborder nos questionnements
sémantiques. Nous expliquons que les termes d’ami, d’amitié, sont de connotation très affective en
France, qu’ils renvoient à l’Ami idéal, l’ami avec un grand A, que nous avons donc préféré les
écarter au moins dans un premier temps. Par ailleurs, ils sont déjà beaucoup employés en France
(voire les nombreuses « amicales », SOS Amitié, etc.). Les termes de « copain » ou « pote »
(équivalents de « buddy » en anglais ou de « maatje » en néerlandais) nous semblent trop familiers,
peut-être pas assez « sérieux » pour un projet qui voudrait chercher une reconnaissance et un
financement officiels ? Le terme « jumelage » a été également discuté dans notre groupe de travail, il
apparaît comme un peu administratif, (jumelage de villes). Le mot « couple » employé à Amsterdam
nous paraît ambigu, mais les mots de « paire », « duo », « tandem », imaginés dans une transposition
en français, présentent aussi leurs difficultés. Le mot « partenaire », si l’on exclut le champ sexuel,
nous semble finalement le plus approprié pour rendre compte de la symétrie des liens dans les
rapprochements « un à un », un mot neutre qui implique une relation, un lien social. Nous évoquons
également ensemble, l’importance du caractère égalitaire du jumelage, et notre souhait de recueillir
les caractéristiques individuelles des partenaires (usagers et bénévoles) à partir d’un document
unique ; nous expliquons que nous souhaitons aussi que la convention qui unira chacun des
partenaires, à l’association porteuse du projet français, soit rédigée de la même manière pour l’usager
et le bénévole. Enfin la question de la solidarité est envisagée comme une motivation possible des
bénévoles, elle implique un effort de réflexion, un effort de volonté pour aller vers l’autre.

Les rencontres élargies à des partenaires extérieurs au GEM
La journée « Portes ouvertes » de notre GEM, en direction d’associations et d’usagers du 17ème, a
connu un franc succès. La présentation annoncée d’un petit film sous-titré sur les « Services d’amis »
en présence des trois coordinatrices de cette organisation, a attiré beaucoup de monde. Ce court-
métrage de 15 minutes qui montre la relation entre deux « paires d’amis » nous informe sur les points
de vue respectifs du bénévole et de l’usager, leurs motivations, l’intérêt qu’ils trouvent à se
rencontrer, la place de l’organisation des « Vriendendiensten » dans ces échanges.
Plus de cinquante personnes (usagers d’autres GEM et de Services d’Accompagnement à la Vie
Sociale, professionnels de différents services du secteur public ou privé), se sont succédées dans
l’après midi, nous obligeant à passer deux fois le film pour permettre à tous les présents de le
visionner et de pouvoir en débattre.
L’auditoire particulièrement attentif a posé de très nombreuses questions. Les usagers comme les
professionnels présents, se sont montrés très positifs vis-à-vis de l’expérience, et les réponses
apportées ont permis de découvrir que la frontière entre bénévole et usager n’est pas aussi tranchée
qu’il n’y paraît. De fait, la moitié des bénévoles sont des usagers de la santé mentale qui pour
certains ont pu bénéficier eux-mêmes d’un jumelage. C’est sûrement l’un des points forts de
l’expérience de révéler ainsi le potentiel d’entraide entre les usagers eux-mêmes.
Pendant les projections, les deux coordinatrices des « Vriendendiensten » ont fait passer des
questionnaires préparés le matin même, pour tenter d’identifier des « paires » de possibles
« copains » ou « maatjes » dans l’assistance. Très ludique, cet exercice de mise en situation a permis
ensuite une longue discussion autour des jumelages.
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La dernière rencontre prévue, était une réunion Intergem, spécialement programmée pour l’occasion,
rassemblant plusieurs GEM de Paris et de banlieue, dans le local du GEM des « Amis du Non
Faire ». Cette réunion autour d’un buffet présentait le double intérêt de montrer à nos
correspondantes d’Amsterdam, la diversité des Groupes d’Entraide Mutuelle de création récente en
France, et de permettre d’autre part, une large discussion autour du court-métrage présenté à nouveau
devant un public composé cette fois, quasi exclusivement d’usagers.

Contrairement aux précédentes projections, les usagers ont semblé plus réservés, voire dubitatifs sur
l’intérêt des jumelages, arguant que dans les GEM, ils trouvaient amitié et entraide sans avoir recours
à des bénévoles extérieurs. Certains ont fait valoir que ce « système » était peut-être destiné à un
autre type d’usager : ceux qui n’arrivent pas à venir dans les GEM. Nos correspondantes
néerlandaises ont alors précisé que les « jumelages un à un », ne répondent pas aux mêmes objectifs
que les GEM, qu’il s’agit de rencontres très individualisées, en dehors de toute appartenance à un
groupe, et que les rencontres librement organisées par les deux parties, dans leur rythme et dans leur
contenu, visent à accompagner vers les équipements de la ville des personnes qui sans cela auraient
tendance à s’isoler.

La vivacité des échanges et la constante disponibilité de nos correspondantes au cours de leur séjour
à Paris, l’intérêt et les encouragements qu’elles ont manifestés pour nos réflexions, nous ont
renforcés dans la volonté de chercher à reproduire l’expérience à Paris. Nous souhaitons donc
développer un projet intitulé « Un à un, solidaires », qui permettrait d’expérimenter à partir de notre
GEM, l’intérêt pour les adhérents, d’un service leur permettant de se rapprocher de bénévoles
intéressés par les « jumelages ».

Nous souhaitons que nos échanges avec les « Vriendendiensten » se poursuivent et que des usagers
d’Amsterdam puissent venir à leur tour nous rendre visite. Ces rencontres croisées, ces voyages, nous
ont beaucoup stimulés. Nous serions fiers de pouvoir transposer le concept « des amis » à Paris. Et
pourquoi pas des échanges transnationaux pour que vive l’Europe des usagers de la santé mentale !

Michèle Drancourt
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CHARLOTTE A LA MOUSSE AU CHOCOLAT

INGREDIENTS

- 170 g de biscuits à la cuillère
- 15 cl de café
- 300 g de chocolat spécial dessert
- 100 g de beurre
- 100 g de sucre en poudre
- 6œufs

- Dans une casserole, faites fondre à feu doux, le beurre et le chocolat en morceaux.
- Cassez les œufs en séparant les blancs des jaunes.
- Mélangez le sucre au jaunes puis ajoutez les au chocolat fondu.
- Battez les blancs en neige ferme.
- Incorporez les blancs battus au chocolat fondu.
- Trempez le côté bombé des biscuits dans le café et disposez-les autour du moule,
le coté plat du biscuit contre la paroi.

- Posez dessus une couche de biscuits, puis la mousse, puis une dernière couche de
biscuits.

- Tassez bien, puis mettez au réfrigérateur jusqu’au lendemain.

Si vous n’avez pas de moule à charlotte un saladier peut faire l’affaire.

Stéphanie et Julien P.
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Poème

LE MIROIR DE SABLE ou LA HASARDEUSE ERREUR de L'AUTRE

L'eau grave de mes turpitudes coule au moulin de mes fantaisies.
Le ciel, glace imperturbable, où se reflète la terre, tend tel un linceul bleu, un drap de lin sur mes
doutes inexpugnables.
Comme un miroir d’ombres, je descends la nuit gothique de mes affres, en psalmodiant des vers.
Le miroir se trouble, et je regarde le visage de l'autre apparaître comme l'erreur de moi-même.
Ai-je vieilli ? Peut-être ! Sûrement me dites- vous!
L'erreur se répète comme le sable de la mer, en gouttelettes de nacre fine, semblables à une pluie de
bruine.
Et le visage, erreur ou vérité, hasard du temps et de l'espace, répète les formes en différenciant le
nouveau de l'ancien par l'angoisse du devenir.
L'autre me regarde, et j'efface la brume sur le miroir, comme chassant le sable de mon visage, en
poussière du revêtement d'une glace sans tain.
L'autre me regarde, et je m'aperçois que le sable du miroir est revenu, avec les rides de mon visage,
comme une suite d'erreurs voulues par un hasard incongru.
Je retourne le miroir, croyant chasser l'autre, et je répète l'erreur de moi-même en me rappelant de
l'autre.
Mais l'autre revient, ridé et laid, moi qui me croyait beau ! Est-ce le hasard qui trace mes rides sur la
glace imperturbable du ciel ?
Je brise le miroir, et le sable s'écoule comme le contenu d'un sablier, qui me permet de mesurer le
temps par l'espace parcouru par mon visage, depuis que mes rides ressemblent à l'autre,et sont
comme l'erreur de moi-même, interpellant l'autre.
Cet imprévu du ciel, où la glace du ciel s'étend aux visages:les lèvres de l'autre semblent vouloir dire
un mot à l'éternité:Mensonge ! Non ! Erreur ! Non ! Hasard ! Oui ! Fatalité de l'imprévu ! Liberté de
l'autre ! Qui s'inscrit dans un visage, aperçu dans un miroir, comme les rides du sable sous la mer.

SAN GREDOR
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Poème

L’AIR

Ô air
Pourquoi tu m’étouffes

Avec ta bouffée
D’oxygène

Qui me donne
Un gaz irrespirable

Hawa

ROMAN D’AMOUR

Chère Océane, dès le 1er jour de mes vacances où je t’ai rencontrée pour la première fois,
mon cœur a pris le dessus et j’ai su te conquérir.

Chaque jour qui passa, nos sentiments n’ont pas cessé d’accroître et d’exister.
On était deux âmes qui se complétaient.

A la fin de nos vacances, notre séparation m’était difficile.
Mon cœur s’est refroidi et je n’arrivais plus à respirer et à exister.

Te quittant, mes larmes jadis coulent comme un ruisseau avec une caresse et de l’amour.

A bientôt ma petite Océane
Lucien

Hawa
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L'ESPRIT, L'ENFANT ET LE POETE

Esprit ! Esprit ! Esprit !
Esprit ! Esprit es-tu là ?
L'enfant jouait avec son chat, le caressant infiniment dans le sens de son poil.
L'enfant considérait son chat comme une poupée, ou plutôt non comme un poupard.
Déjà le jour apparaissait aux rideaux jaunes de la fenêtre de la véranda, de verre cathédrale de
couleurs, donnant sur un parc ombragé par des chênes-liège.
La lumière éclairait la pièce et les yeux de l'enfant, qui enduisait d'encre rouge les pattes d'une
mouche, à qui de cette sorte, il faisait faire des dessins sur une feuille de papier blanc posée sur la
table à côté de la cheminée gothique.
Un Poète dans l'entrebâillement de la porte donnant sur un grand salon Empire, s'évertuait à essayer
de faire tourner les tables en compagnie d'une assistance de personnes d'un certain âge qui n'étaient
pas rebelles aux aspects spirites de cette manipulation.

Esprit ! Esprit ! Esprit !
Esprit ! Esprit es-tu là ?
L'enfant courût au jardin avec un seau d'eau qu'il emplit de boue noire formée avec de la terre du
parc. Puis il traça un dessin qui avait l'aspect d'une figure géométrique totémique, sur l'un des
carreaux de la cuisine.
Puis il revînt en courant, se frayant un chemin parmi les chaises du salon:il courût se cacher sous la
table où se tenait le Poète et son assistance.
Lorsque le Poète réclama du silence et de la concentration, il cria à haute voix de toutes ses forces :
Esprit ! Esprit ! Esprit !....................
Esprit ! Esprit es-tu là ?
Ce à quoi le Poète absorbé par son application à mener à bien cette opération spirite d'introspection,
ne prit pas grande attention à l'enfant, mais réclama un moment de silence supplémentaire.
Le vent soufflait dans les feuillages des chênes du parc, et l'enfant ne bougeait pas de dessous la table
attendant du nouveau de la part du Poète.
Un grand coup de vent fit claquer les ventaux des fenêtres, et le vent s'engouffra brusquement dans
l'épaisseur du voilage des fenêtres entrebaillées par lui.
Le coup de vent fût si fort, qu'il en résulta un grand bruit auquel le Poète sursautant, tiré de son rêve
intérieur s'écria:

Esprit ! Esprit ! Esprit !
Esprit ! Esprit es-tu là ?.......................................................
..................................................................................................................................................................
........................................................................................................................................................«Mais
oui, je suis là!!!!!!!!!!!!!!! » REPONDIT assurément une voix enfantine, mais claire et péremptoire:
c'était l'enfant sous la table!!!!!!!



Mai 2009 L’écrit de la vague n°89 17

Alors que l'orage dehors, dans le parc, peu éclairé par un faible croissant de lune argentée et cachée
dans le brouillard et les nuages du soir, alors que l'orage faisait rage, le vent s'éleva brusquement.
..................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................
...C'est alors que l'enfant tira d'un mouvement brusque, la nappe blanche qui recouvrait la table ronde
du salon, et sortant brusquement de dessous la table, s'en couvrit la tête, le visage et le corps dont
n'apparaissaient à la lumière électrique d'un lampadaire allumé, que deux mains blanches, si blanches
que l'on aurait cru deux mains de marbre.
Dans l'une d'elle, l'Enfant s'écriant fortement d'une voix pathétique: ............................................ « Je
suis le fantôme de mon père, je suis l'esprit, je suis l'esprit que vous
interrogez »...............................................................................................................................................
.................................................................. dans l'une de ses mains, l'Enfant tenait un poignard et de
l'autre, il dessinait dans le vide de l'air ambiant, des cercles concentriques allant s'élargissant vers
l'infini..........................................................................................................................« Je suis au centre
de vous tous, et vous ne me voyez pas puisque je suis un fantôme................... ».

Une servante, attirée par la confusion du moment et le bruit de l'orage entra dans la pièce et prit
l'Enfant par un bras, pour l'attirer hors du salon, lui signifiant de rejoindre sa chambre et de laisser
tranquille le Poète.
Le Poète se leva et considérant qu'il y avait trop d'agitation dans la pièce, referma pour ce jour la
séance spirite sur l'échec dû à l'inadvertance de l'Enfant, troublant l'Esprit avec qui il voulait entrer en
relation.
Cependant ayant pris congé de ses amis, il referma soigneusement toutes les fenêtres du salon
empêchant le vent et la pluie de balayer d'eau d'orage le parquet et les tapis.
Puis il se dirigea vers la chambre de l'Enfant avec qui il voulût avoir une petite conversation.
Celui-ci faisait un dessin sur une feuille de papier d'emballage avec des crayons de couleurs.
Le Poète demanda à l'Enfant ce qu'il dessinait.
L'Enfant répondit : « Je dessine ! Tu vois bien ! Ou plutôt non !!!!! tout à l'heure tu n'entendais pas
l'Esprit, et maintenant tu ne vois rien, et tu dis que tu es Poète !!!!!!! ».
« Sais-tu au moins que j'existe ? Touches-moi, crois-tu que j'ai une réalité matérielle ou suis-je un
pur esprit, rien qu'un fantôme, sans chair, ni squelette ? ».
Le Poète lui répondit que par moments, il avait la conviction qu'il n'entrerait en relation avec l'Esprit
que dans la mesure où il se conduirait tout simplement, comme un aveugle, sourd-muet.
Le Poète continua de discuter avec l'Enfant qui jouait avec son chat; le jour était sérieusement
avancé, et il faisait quasiment nuit.
L'Enfant se planta devant le Poète et lui demanda brusquement.............. « Crois-tu pouvoir entrer en
contact avec l'Esprit ? »............................................................
................................... « Peut-être, un jour, si les circonstances extérieures me le permettent »
répondit le Poète.
L'Enfant alors saisit le bras du Poète, et laissant son chat dormir sur un sofa italien, dit au Poète:
« Alors Poète, parce que tu es peut-être, réellement POETE, continue de discuter avec moi, parce
que lorsque tu discutes avec moi, c'est avec l'Esprit que tu parles ............................!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ».

SAN GREDOR
29 rue de Navarin PARIS 75009

Tel : 01.45.26.55.58.
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Le suicide est-il une solution?

Ouvrant mon vieux grimoire, au hasard des pages, je tombe sur une histoire retraçant un rêve
– mien – vieux de dix ans. Ce livre ancien m'est tombé sous la main en plein milieu d'un
sommeil artificiel. Je ne savais pas encore quelle était la bonne rue à découvrir, là, dans la
multiplicité de mes veines crachant leur sang d'encre... et mon corps contaminé par la lecture
recevait des pluies acides du soleil, les caresses des mots. J'étais enveloppé de mon foetus, et
tout autour de mon âme se reproduisait le concert des belles flammes. Elles me pénétraient
des paroles d'une mésange en vol, traçant dans mes pensées la fine perspective d'une étoile-
Moire au visage de fée...

Mes doigts rejetaient les pages les unes après les autres et je demeurais absent dans mes
silences. Je repris mes esprits dans la jarre pleine de miel et contemplais le haut plateau de
mes visions qui recouvraient mes précipités changements d'humeur. Je retombais dans la
béance d'un cancer en métastase, débordant les non-lieux de mon avenir dans la niche des
hirondelles, belles hirondelles aux ailes coupées de ma citadelle cernée par les messagers de
la nuit.

Dans ce rêve, je me tuais en forçant la coulpe pleine de mon destin, ma volonté omnisciente
était une scène de théâtre de rue. Partout les épouvantails se cachaient dans les blés fauchés
et sur ma tête pleuvait un torrent de neige. Je respirais en comprimant ma veine, je me sentais
tout froid, mes désirs de mort plus que jamais refluaient dans ma vie délivrée de la nécessité
de mourir une bonne fois pour toute. Un vieil oiseau traversait mon ciel d'incertitudes pour ne
laisser du présage de la vie que la formule d'une mort immanente auto-produisant les
schèmes mentaux de cette faim de l'abîme morbide et musical, quand rien auparavant ne
pouvait endormir mes gestes de suicidé au fait des amours malheureuses et dans les ténèbres
d'une fin moins évidente, mes silences s'activaient à écouter la gamme assourdissante de mon
mutisme... qui brutalisant ma dernière onde d'espoir, contenait une larme versée dans l'oeil
suspendu au-dessus de mes passions, je pouvais alors, entendre l'eau ruisseler, comme la
pensée dispersée dans la terre de mon humus, aussi riche qu'une grammaire articulant mes
dernières paroles dans un craquellement de brindilles... la lumière s'amenuisant peu à peu,
saignaient mes larmes dans un sanglot étouffé.

Assurément, le suicide est une solution et celle-ci pénètre l'âme dans une marée de sang, dans
le souvenir des menstruations, images de mes prières vasculaires pour éteindre l'incendie de
la chasteté dans un flux et reflux de visions associant les organes génitaux avec des mains
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fouillant dans les plantes, les pubis et leurs forêts dansantes retenant de mes caresses la
brûlure des pensées et la lucide acceptation du néant en forme de plumes de paon à l'éventail
de couleurs sondant dans mes yeux la trace des étoiles aux ponctions de l'infini, cette
aspiration à toujours repousser loin dans les astres les activités vitales du corps et des âmes,
entités de l'esprit privé de son temple et catalysant le noir des profondeurs desquelles revient
le chariot de feu entouré de ses éphèbes nus et perdus, me couvrant de regard de leurs sphères
visuelles, je me savais étourdi par le froid qui envahissait mon être et le rejetait aux portes du
Très Haut.

La solution au drame elle, m'attirait vers cette triste issue, sans laquelle toute mort ne vous
pardonne la gratitude de vivre, deviner en quoi un aboutissement des élans naturels est
capable d'intervenir dans un marasme de coups tordus, saccageant les dernières défenses.

Oui, assurément, la mort me rejoint dans un temps délivré des vérités interdites, comme un
lieu jouxtant l'abîme et la magie des nouveaux cataclysmes. Mourir demande de vivre dans le
véhément mensonge des Astres.

Alors oui, La mort imprègne mes pensées. L'idée de mort germe en moi depuis des années.
Le suicide me tente chaque fois que je ne peux plus crier ce qui en moi me tient en vie.
Pleurer, c'est pour moi une mort rituelle, un pas de plus vers la sortie.

Vivre est une nouvelle allégorie de mon image vivante, la personnification du sentiment de
ne plus exister et de mourir alors qu'en temps d'accalmie c'est mon désordre intérieur qui me
condamne à ne plus sentir cette vie qu'avec l'odeur de mort et dans la figure de mon désastre,
je rentre dans mon cocon asilaire, dans le souvenir des moments heureux, qui hélas respirent
le parfum de la mort.

Mon suicide fut un cri de désespoir dans la société, une image vivante d'espoir et d'avenir. Je
me sens si perdu dans mon imaginaire que le réel ne présente plus en moi la marque de son
doux bonheur. Et ce bonheur, je le sais, n'a jamais constitué une note d'enthousiasme, il fût le
creuset de mon renoncement délibéré au monde. J'en ai franchi les étapes, la fleur et le fusil
aux lèvres, car dans le dessin de mon cancer affectif, il y a les images imprimées de mon
espoir de mourir.

J'ai perdu mon temps dans l'attente des jours meilleurs, la maladie est mon impossibilité de
vivre heureux; une fin des beaux jours, sans cesse remise à jour.

Dans mon courage à me dépouiller, j'ai craché mon venin dans ma propre chair, j'ai
consommé mon avenir, il s'est consumé tout au long des développements insidieux de la
maladie.

Croire, c'est apporter à son esprit le sang des remises à néant. Néant en forme de réponse à
l'étrangeté de la vie et à son ombre désespérant ma lumière dans le long tunnel de mon
questionnement.

Je suis mort il y a quatorze ans dans ma cellule, la cellule de mon Asile. Depuis, j'ai accouru
dans mon temps pour ne plus être à court de liberté. Ma liberté, c'est donc mon suicide!
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Le petit théâtre aveugle de mon désir se représentant dans la chambre ou plutôt l'alcôve des
plaisirs de la chair et son morbide fantasme de l'attirance vers le cimetière (chambre
nuptiale), vers le destin entrelaçant la vision des larmes dans le désespoir du croire.

Je n'ai pas échappé au cruel vide des profondeurs, et, toutes ces années, j'ai levé mes
souvenirs, j'ai cherché puis trouvé des réponses dans les images de renaissance et de
résolution des conflits affectifs; cela n'a servi à (presque) rien, car sont toujours présentes à
l'esprit les souffrances de l'enfance. Rien ne peut soulager mon cauchemar de la sainte
reviviscence, et de la Passion de m'explorer, de plonger dans les tissus de ma folie au seuil de
ma chute dans le précipice de l'analyse.

Ai-je perdu mon principe vital, mon énergie psychique et mon pouvoir de jouissance? Il faut
voir toute cette neutralisation de mon fluide organique, le désastre et la faim de mon envie de
fin.

Que puis-je attendre d'une nouvelle aventure à mes échappées?... Dans ma rémission
synchronisant son cours électrique avec mes espoirs, tenant pour aliénantes mes fixations
dans le caractère sain de cette vie et qui, elle, au retour, ne m'épargne pas les faux espoirs,
quand recevant des coups de couteaux dans le dos, je me mets à respirer l'odeur de la mort,
tant attendue; pour ne plus redouter son ultime danse, pour m'inciter aux actes de suicide
dans la musique des images oniriques, dans la réalité des tristes constats d'impuissance à
renverser la vie sur le capot des nouvelles tentations de vivre, et dans mes blessures de
lucidité, je me mets à penser à toute cette force mentale qui m'a permis d'avancer et de me
sortir des murs de ma folie. Mais pour quoi faire?

Que vaut ma vie dans le canevas des douleurs, dans la douce quiétude des sens préparant des
branle-bas de combat auxquels je ne peux que résister face à la violence de tous ces meurtres,
qui à chaque tournant de mes pensée remettent au jour ma prompte sollicitude à (m')
enfermer ma mort et sa pureté comme dérobée à la clarté dans les hautes tours où je n'ai pu
me préserver des souillures contractées dans les paroles et les silences qui peu à peu
m'éloignent des autres en me rapprochant de ma tristesse et son espoir imparable, la
délivrance versus le désir désespéré de vivre! Et de donner à mes ruptures de temps de vie
toute la formidable érection de l'envie de mourir. Transmettre le plaisir et la maladie, gardés
en soi pour m'achever dans la perte de mon sang, de mes sens et du sens de la vie, jamais
perdus de vue, justes ignorés pour me dégager de mon désespoir et ne plus souffrir de vivre!

Mon désir, c'est le souvenir d'un cataclysme naturel ayant emporté sur son passage tout ce
qui constitue l'ordre naturel de la vie, qui ne sait plus comment faire pour échapper au
malheur.

Avril 2007, Vincent COVU
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I II III IV V VI

I

II

III

IV

V

HORIZONTAL

I Tir de coin
II Première lettre de l'alphabet
III Unis ensemble
IV Début
V Dedans

VERTICAL

I
Organisation caritative de Yannick
Noah

II Dedans
III Chemin
IV Pain indien ou pakistanais
V Début de Immobilier
VI Avec un rasoir

Solution des charades du n° 88 ?

1) Déterrés (dé-terre-ré-s) 2) Approchant (a-proche-an) 3) Concevoir (con-ce-voir)
4) Rapatrier (ra-pas-trier) 5) Alimentation (a-lit-ment-t-ion) 6) Méditerranée (mais-dis-t-ra-
née)
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